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Une Sentinelle.

Une bonne scène de vaudeville s'est
passée l'eutre jour A IBruxelles sous les
fenêtres du palais du comte de Flan-

dre.
Il s'agit d'une histoire de "sentinelle"

(ne cherchez pas dans le dictionnaire
de l'Académie le sens du mot, qui est
pris très au figuré.)

Vers deux heurrs de 'après-midi. un
homme tenant par la main un petit
marmot attendait le père de celui-ci,
conductetfr d'une des voitures du tran-
way. La neige commençait à tomber,
et le pauvre petit, rouge le froid, trem-
blait à chaquc-flocon qui venait· s'atta-

cher à sa figure.
Le père nç venant point, l'homme

qui accompagnait l'enfant-son oncle-
alla le placer sous une des fenêtres de
l'hôtel du comte de Flandre, et poussa
jusqu'à la station de l'omnibus. Il tar-

da un peu, à ce point meme que le

pauvre petit s'oublie... (on s'oublie
volontiers A cet age où le pantalon est
ouvert des deux côtés)

La sentinelle, qui veillait d'un oil
vigilant, s'aperçut du méfait et se mit
à gourmander l'enfant, qui fondit en
larmes. L'oncle revint sur ces entrefai-
tes et voulut emmenerson jeune neveu;
mais ;e soldat, l'arrêtant par le bras,
lui demanda:

-C'est à vous, cet enifant?

-A moi, non; mais pour le moment
il est à moi!

-Alors, remassez ce qu'il a déposé
là.

-Ah! mais non; si vous voulez me
preter votre mouchoir, je ne dis pas!

-Allons, allons, pas de plaisante-
ries. ramassez. ou sinon

-Je ne ramasserai pas, merci bien!
-No ! Vous allez voir! Aux armes!

aux armes!
Cet appel désespéré de la sentinelle

mit en émoi les passants de la place
Royale. Aussitt,· du corps de garde
voisin, sortirent quatre hommes, con-
duits par un caporal. A la vue <lu ren-
fort. le brave militaire crut pouvoir là-
cher son homnme;celui.ci n'at tendit pas
l'arriiée le la force armée et, prenant
soin bébé par le bras, décampa promp.
ment.

Grand colloque entre la patrouille et
la sentinelle, le tout entre-mèlé de ges-
tes <lu plus haut comique.

Ils étaient là, tous réunis autour de
la sentinelle-l'autre!-Le public s'at-
troupait et considérait d'un oeil morne
le corps du délit. Il fallut l'interven.
tion de l'officier commandant la grand
garde pour dissiper le rassemblement
et calmer l'émotion des soldats et dtu
public.

Le Journal de lruxelles nous ap.
prend qlue le corps du délit n'a pas été
enlevé. Le cas est grave.

Un barbier de l'aris avait élevé ses
prix, à l'occasion de l'Exposition.
î'Exposition close, un de ses anciens

c'ients lui exprima "espoir qu'il revien-
tIrait désormais à son tarif ordinaire.

-Je voudrais bien, moi aussi, répon-
dit le barbier, d'un air soucieux qu'il
pût en étre ainsi; mais depuis la distri.
bution des récompenses, on voit tant
de figures allongées!

Une dame portait, àt un bal, une robe
le gaze verte, affreusement décolletée

Un jeune homme lui demanda ce que
symbolisait sa toilette.

-La mer, répondit la dame avec un
sourire.

-Oh I c'est juste, répliqua le jeune
homme en s'inclinant, mais la mer à
liarée basse.
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Certain chef de parti dont la vive faconde
Fit tant de vains projets pour le bien de ce monde,
Aux plaisirs de Bacchus bien souvent s'adonna;

MonA LITE:
L'esprit quon veut à &ir' gite celui qu'on a!

Sonnet Réaliste.

Que le printemps est doux, et qu'il fait bon de vivre!
Lui disais-je, en marchant sur la prairie en fleur;
Sens-tu le souffle ému du zéphyr? et ton cour
Eprouve-t-il aussi ce charme qui m'enivre?

Et puis, je contemplais, immobile et rêveur,
,Son beau front rayonnant de la blancheur du givre,

Croyant lire en se., yeux, charmant et divin livre,
D'une âme de vingt ans la sereine candeur.

J'ajoutai: que mse fait cette belle nature?
Que m'importent ces lieurs brillant dans la verdure?
Rien ne vaut pour mes yeux ton oeil de séraphin !

Que je meure plutôt, s'il faut que je te perde !...
Elle me répondit: Mon ami, ça m'em....*..
Allons plutôt souper, car je crève de faim !

7e suis tvysTA,

pour la vie.

Empesté par ses pieds qui suintent le gendarme,
Charles les parfuma d'une liquide odorant.
Mais il sentit toujours la violette de l'arme:

9OltALiTE
La caque. c'est connu, sent toujours le hareng.

CAUSERIE.

Cueillis, les vers suivants, dans l'album d'une
jeune fille de Montréal:

La mer dort, le soleil descend en frais du ciel,
Mais dans ce grand silence en dessus et derrière
On entend l'hymme heureux du triple sanctuaire
Et l'orgue.immense où gronde un tonnerre éternel (!!!)

Qu'on vienne nous dire, maintenant que la
poësie se meurt, at Canada.

Ce grand silence au dessus el derrière est une
trouvaille tout à fait inattendue. Et dire que cette

er des vers, je vais me permettre d'emprunter
au Nouveau-Monde un huitain tout, lait rçmar-
quable que l'usde seNddacteuri a traduit de
'anglais.

C'estl'épopée romaie3que de deux matous
rlanidais qui se querellaient comme deux journa-
listes canadiens.

Je cite textuellement:

Deux chats vivaient à Kilkenny ;
L'un de l'autre était l'ennemi.
Il en rdsulte une bataille
Chacun mord. égratigne et taille,
Juiqu'à ce que. finalement;
Il ne reste plus que la queue,
Un ongle, un poil et une dent
De chaque Illustre combattant.

Pas de porte à fermer après ceux-là.

Il y a cependant quelque chose.qui m'inquiète
dans ce huitain-là. J'aimerais à savoir si le mot
gueue qui termine le cinquième vers, rime avec
finalcmn, cnt oi combattaftt.

Pas besoin de consulter les pages du Chariva-
'i, du Tintaitarre ou du Punch pour trouver le
mot pour rire. Non I Moi je me contente de lire
ous les jours, la colonne des naissances, décès
et mariages de la Mlincrve, et je suis toujours
certain d'y trouver des insanités impayables.

J'ai, la semaine dernière, cité une naissance
rès excentrique, je vais aujourd'hui choisir par-
mi les décès.

Lisez et vous m'en direz des nouvelles.
Je supprime les noms afin de ne blesser per-

sonne

DECES.
A Saint .3trtin de L.aval, le 2,du courant,

M. X" il ågite dto an ti oi .

Au lianquiet ie la vie, Infortuné convive
.I'apparuý un jour et je meurs.
...................................

Bien trouvée, n'est-ce pas, cette citat?'ën des
premiers vers des Adieux à la vie de l'infortuné
Gilbert.

Vous voyez d'ici, cet "infortuné convive de 70
ans et 9 mois qui apparut un jour au banquet de
la vie et qui meurt."

Après la naissance le décès, après le décès le
mariage et après le mariage.. le déluge.

Et il est des gens qui prétendent que les jour-
naux canadiens ne sont pas dróles.

•*0*
Entendu, le dialogue suivant, dans la rue St.

Gabriel, en face d'un bureau d'avocat:
-Dis-donc Baptiste qui signifie ces trois

lettres L. L. L. que M. Vateferrefiche met après
son nom. Vois plutôt:

J. VATEFERREFIIHE L. L. L.
AVOCAT.

-Ma foi je n'en sais rien. A moins pourtant
qu'il n'ait ainsi trois L L L (ailes) afin de pou-
voir mieux voler.

Miséricorde I

- A propos du froid.
1! y a des gascons en Amérique comme ail-

leurs.
L'un d'eux disait hier:
-Dans l'Etat de l'Ohio, il fait si froid l'hiver

qu'il m'est arrivé ceci: Je suis attaqué par un
voleur. Je prends mon pistolet. Il y avait dle la
poudre dedans, niais pa de balle... Une inspira
i 1 h d1 d ti L' . M

strophe n'est que la deuxième d'une ode iitancs- 1 ans e j t ... eau gce
qute.r- route, le malfaiteur était tué roide !

gue.

Qu'on me permette de dire avec M. Eudore
Evanturcl:

.lout est fini. Fermons la porte.
Et mettons la barre aux volets.

4*•

Ah mais non 1 il ne faut pas encore fermer la
porte; ce serait trop tôt. Il ne faut pas comme
cela faire de l'égoïsmc, et puisque j'en suis à ci-

* Le manuscrit est malheureusement déchiré à cet endroit;
mnWils st à supposer qu*elle a dé dire: " ça m'ennuie, ou ça
m'enrhume, on ça M'eMKt4e" si l'on objecte que la rime ne
SraIt pas riche, nous répondrons que estl un ditaut qu'elle
partagerait avec plusieurs, par le temps qui court. On n'a pap
encore Inventé la protection pour la rime.

On dit qu'Hector possède un chien qu'il s'assimile
Si bien, qu'il jappe et mord quand on dit: trente deur mille,

Qu'on vienne soutenir afrh> un tel r/cis
Que les Ntes n'ont pus detprit.

Il y a quelques semaine, la petite
sceur de bébé est morte et bébé ne
comprenant pas ce que sa soeur était
devenue, a demandé où elle était allée.

-Eile est allée au ciel, mon enfant,
a répondu la mére.

L'autre )our, à la,âaint Sylvestre, ce
dernier saint de. l'année, Bébé s'amu-
sait au Palais-Royal avec un de ces gros
ballons attaché à une ficelle, prime spé.
ciale des magasins de nouveautés.

-Nlaman, fit.i. si je Iâchais le bai-
Ion, où irait-il?

-Mais en l'air.
-Où ça, en l'air ?
-Dans le ciel.
L'enfant s'éloigna tout rêveur. Au

bout de quelques instants il revenait
avec un petit air de contentement. îI
n'avait plus son beau gros ballon.

-Qu'as-tu fait de ton ballon? lui de.
manda sa mère.

-Je lai laissé aller au ciel, répon.
dit bébé, petite soeur jouera avec,
pour son jour de l'ain!

-Une des choses qui enbarrassen:
le plus le commun des mortelsc'est la
façon d'ouvrir les huitres.

Consultez les riverains de l'Océan, ils
vous diront qu'à Marennes et la 'Tremî.
blade, on ouvre une huître plus facile.
usent qu'une noix. On n'a pas besoin
de couteau spécial, encore bien moins
de machine. On prend l'huitre d'une
main, un couteau mince, souvent méite
un canif de l'autre, et toc !.. en une se.

condec'est fait.
Savez-vous comment on opère?

L'huitre est un bivalve, n'est.ce pas?
Eh! bien, il faut sédrer les deux co-
quilles. N'essayez pas de passer le cou-
teau par devant, l'huître se fermera
avec une force capable de briser la plus
forte lame. Introduisez au contraire la
pointe juste à la charnière et poussez
tout doucement; cette charnièrecèdera.

et l'huître, perdant son point d'appui.
sera sans défence. Les coquilles se sé.
pareront et vous n'aurez plus qu'à fatire
filer tout doucement le couteau le long
de l'écaille supérieure, afin de bien las.
ser toute la chair dans la coque creuse.
où elle baignera dans son eau.

Vous mangerez ainsi l'huitre encore
vivante.. et vous verrez ce que ça vaat.

Dernièrement, le nommé lortrcux, de
Saint-Gratien (Somme), était traduit
devant le tribunal correctionnel d'%'
miens, sous la prévention d'un vol de
tr///e. Les timoins venaient de décla.
rer qu'ils avaient vu emporter le trtlle.

-S'ils disent cela, répondit-il d'un air
mi.narquois, mu-piteux, c'est qu'ils ont
du fique contre moi.-Mais ce n'est
pas du pique que j'ai contre vous. té.
prit le substitut, c'est du tr?//d.

A quoi le défendeur de Mlortreux ré-
pliqua:-Dès que le ministère public
s'exprime ainsi, la défense devient iii
possible. Je déclare que le ,rur nie
manque.-Eh bien! dit le substitut .
voix basse, restez sur le carreau.

L'huissier audiencier voulut aussi
lancer son trait.-Vous semblez pren-

Ire ceci pour unjeu; vous verrez tout-
à-l'hcure de quoi il retourne.

Comme on voit, la Partie paraissait
assez engagée; mais. pour en sortir

avec honneur, Mortreux s'est vaine.
ment efforcé de brouiller tes cartes.

Le tribunal l'a condamné à huit jours
de prison. " Je savais bien, a-t-il rép-
té en s'éloignant, que je ne pouvais pas.
gagner; il y avait trop de fgus con-
t,. mi.


